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MOT DU PRÉSIDENT ET  
DU DIRECTEUR GÉNÉRAL

Que retiendrons-nous de l’année 2021 ? Si 2020 fut celle de la pandémie, 2021 est 
certainement l’année de la résilience. 

À Mission inclusion, nous avons observé la formidable capacité d’innovation et 
d’adaptation d’une centaine d’organismes au Québec et dans le monde, qui se sont 
battus pour continuer d’assurer les services essentiels à des dizaines de milliers  
de personnes vulnérables ou marginalisées. 

En 2021, les effets collatéraux de la pandémie se sont fait sentir au Québec et à 
l’étranger : crise du logement, inflation, pénurie de main-d’œuvre et rupture des 
chaînes d’approvisionnement. Autant de problèmes sévissent en même temps et 
affectent sévèrement en premier lieu les personnes plus démunies de la société.  
Au Québec, un nombre record d’individus ont eu recours aux services des banques 
alimentaires, et le phénomène de l’itinérance s’est grandement accentué, à Montréal 
comme dans d’autres villes du Québec.

Malgré tout, Mission inclusion n’a jamais cessé d’accompagner les organismes 
communautaires dans le besoin pour qu’ils s’adaptent et continuent d’offrir leurs 
services aux communautés vulnérables malgré les défis qu’a amenés l’année 2021.  
À l’international, la pandémie a aussi exacerbé des situations déjà très difficiles.  

En Inde, la pandémie a fait des ravages en 2021. De nombreuses femmes, souvent 
survivantes de traite humaine, se sont retrouvées à soigner leur famille tout en 
s’occupant d’enfants devenu·es orphelin·es. Mission inclusion est intervenue en 
lançant un appel aux donateur·trices afin de soutenir ses partenaires sur le terrain. 

La situation n’a cependant pas empêché ces derniers d’innover. Citons ATTOUS, 
au Burkina Faso, dont le programme de formation en mécanique automobile pour 
les métiers traditionnellement masculins a ouvert sa première garderie en milieu 
professionnel pour y accueillir les enfants de jeunes femmes étudiantes ! 
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Des projets comme celui-ci aident les femmes à s’émanciper et à reprendre le 
contrôle de leur vie. D’ailleurs, PROSAMI, projet de santé maternelle et infantile en 
Haïti, s’est terminé en 2021 avec la construction d’un premier bloc opératoire dans 
la région de Léogâne. PROSAMI a aidé des femmes à accéder aux soins péri et 
postnataux et à diminuer le taux de mortalité des femmes et des nouveau-né·es.  
À présent, le travail continue avec le tout nouveau projet de participation citoyenne 
(PACIT) en collaboration avec des organisations locales qui militent pour le respect 
des droits des femmes aux soins de santé à Léogâne et Gressier. 

L’année a été difficile, mais grâce à nos partenaires déterminés, aux donateur·trices 
engagé·es et à nos équipes d’employé·es et de bénévoles remarquables et 
dévoué·es, nous avons réussi à soutenir des milliers de personnes vulnérables ! 

Nous sommes fier·ères aussi de ces grandes avancées pour les femmes et leurs 
droits à travers nos projets. La flexibilité et la détermination de nos partenaires 
sont de véritables sources d’inspiration et nous espérons que vous aussi serez 
inspiré·es à la lecture de leurs histoires dans ce rapport.

Bonne lecture à toutes et à tous !

André Dufour,  
Président du conseil d’administration 
de Mission inclusion 

Richard Veenstra, 
Directeur général de Mission inclusion
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L’ANNÉE EN CHIFFRES

On dit que la seule constante est le changement. Les deux dernières années 
sont venues confirmer cette pensée. La crise sanitaire a chamboulé nos vies 
et nos habitudes de travail, elle nous a imposé une constante adaptation pour 
survivre et passer au travers des différentes vagues pandémiques. Un organisme 
comme le nôtre ne peut pas cesser de s’impliquer quand il fait face aux besoins 
grandissants des personnes vulnérables et marginalisées.  

Qu’est-ce qui nous a permis de répondre à ces besoins en évolution constante ? 
Le talent, le dévouement, l’efficience, l’adaptabilité, le travail d’équipe et la volonté 
de faire une différence de notre personnel. Sans l’apport grandiose de celui-ci, 
rien n’aurait été possible. 

L’année 2021 a vu le départ de plusieurs collègues de longue date, notamment 
pour la retraite, et l’arrivée de plusieurs nouveaux et nouvelles collègues. Dire  
au revoir à distance et accueillir en mode virtuel ne sont pas des choses faciles  
à faire. Les rencontres en personne sont très rares depuis mars 2020 et malgré  
les initiatives multiples pour humaniser les contacts virtuels, nous avons hâte  
de reprendre de vraies relations professionnelles et humaines. 

Sur le plan financier, nos placements ont fait bonne figure pour une deuxième 
année consécutive. Nos bailleurs de fonds ont continué de nous soutenir et  
nos donateur·trices ont encore une fois été au rendez-vous. Une saine gestion  
de nos dépenses a également contribué à nos bons résultats financiers.  

Notre situation financière est encore plus solide qu’avant la pandémie. Combinez 
cela à une équipe formidable et nous sommes très bien placé·es pour remplir 
notre mission dans les prochaines années. La cause commune qui nous unit  
nous rend plus fort·es et l’avenir est prometteur pour Mission inclusion.

Gary Béliveau, 
Directeur des opérations



7L’ANNÉE EN CHIFFRES

Ces actions sont possibles grâce aux 
généreux dons que nous recevons, 
aux subventions gouvernementales 
ainsi qu’aux revenus de placement 

-	 Dons et legs :  
5 572 676 $ 

-	 Revenus de placement :  
5 916 565 $

-	 Gouvernement du Canada :  
3 846 165 $

-	 Gouvernement du Québec :  
499 006 $ 

Dépenses du fonds  
des programmes

-	 Programmation :  
8 630 106 $

-	 Promotion et  
communications : 
1 266 351 $

-	 Administration : 
787 882 $

	 Total  
10 644 339 $

81,1 %

11,5 %

7,4 %

Pour consulter le Rapport financier 2021, nous vous invitons  
à visiter notre site Web à  missioninclusion.ca/publications.

Programmation

-	 Programmes internationaux : 
6 775 390 $

-	 Programmes au Québec : 
1 854 716 $

	 Total  
8 630 106 $

https://missioninclusion.ca/a-propos/publications/
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AU QUÉBEC

2021 : encore une année sous le signe de la pandémie et des mesures sanitaires. 
Avec l’arrivée du nouveau variant Omicron, la population a été une fois de plus 
touchée de plein fouet. Augmentation des personnes en situation d’itinérance, crise 
du logement, hausse des prix et de l’insécurité alimentaire. Le prolongement de  
la pandémie a accentué les fragilités de notre société tout comme les inégalités.  

Face à cette crise sans précédent, l’équipe du Québec s’est mobilisée comme 
jamais pour appuyer ses partenaires communautaires. Car c’est le cœur de notre 
mandat : soutenir les initiatives qui favorisent l’inclusion sociale et économique et qui 
participent au développement des personnes vulnérables. Familles, enfants, aîné·e·s 
et personnes fortement précarisées sont bien sûr concerné·es. En fin de compte, 
Mission inclusion a soutenu près de 60 organismes communautaires en 2021.  

En parallèle, plus d’une dizaine d’organismes ont initié des démarches de fonds pour 
mieux avancer et s’outiller. Nous les avons accompagnés dans leur renforcement 
organisationnel ainsi que dans leurs démarches d’évaluation des effets. Chapeau à 
ces organismes, qui n’ont pas hésité à démarrer de longs processus internes malgré 
cette année d’incertitude et de bouleversements. Toujours dans le souci d’œuvrer  
à la vitalité du milieu communautaire, nous avons poursuivi notre contribution  
à RIPOSTES, les voix du communautaire ainsi qu’à l’initiative CordesCaps, pour  
des changements systémiques justes, inclusifs et durables. 

Ici aussi, notre équipe s’est mobilisée : virage numérique, nouvelle base de données, 
analyse et perspective de l’année en cours et à venir... Nous avons déployé nos 
actions avec force et réflexion, pour engager des actions cohérentes et pertinentes,  
et ce, tout en développant de nouveaux partenariats avec des acteurs philanthropiques 
et le milieu universitaire. En ce sens, je salue mon équipe, qui a fait preuve 
d’ingéniosité et de sensibilité tout au long de cette année mouvementée, et je salue 
également les organismes communautaires, qui ont redoublé d’efforts pour préserver 
le lien social et insuffler du sens et de la solidarité aux populations déjà ébranlées. 
À présent, je vous laisse découvrir quelques histoires qui ont marqué cette année. 
Soyez assuré·es que nous serons toujours à vos côtés pour défendre un monde 
inclusif, digne et solidaire.

Danielle Filion,  
Directrice, Programmes au Québec
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1 854 716 $   
de financement
31 949   
personnes aidées
14  
régions 
58  
projets
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LES ATELIERS À LA TERRE  
DE CRAQUE-BITUME 

À Québec, Mission inclusion soutient les Ateliers 
à la Terre, un projet unique de Craque-Bitume. 
Avec ce jardin collectif et nourricier de plus de 
2 000 m2, les citoyen·nes s’impliquent dans le 
jardinage, s’initient à l’agriculture écologique  
et améliorent leur autonomie alimentaire. 

Ici, on met les mains dans la terre, on sème et 
on plante. On participe à la production des fruits 
et des légumes tout en remplissant son panier 
alimentaire !

En 2021, deuxième année de pandémie, le projet 
des Ateliers à la Terre prend encore plus de sens.  

« Avec la COVID, on s’est vu un peu comme 
un service essentiel ! Il faut toujours que la 
production de nourriture soit là. Apprendre à 
faire pousser les aliments, c’est très enrichissant, 
surtout dans un contexte social d’isolement. 
Ici, on n’est pas cloisonné, alors la réponse des 
participants a été excellente. L’engouement 
vient du jardinage, mais surtout [du fait] d’être 
rassemblés et de faire partie de la collectivité ! » 
— Stéphanie Talbot, chargée de projet en 
jardinage pédagogique à Craque-Bitume

Au rendez-vous des Ateliers à la Terre:  
130 participant·es et deux employé· es ! Les 
choix des cultures et l’exécution du travail et des 
ateliers sont effectués par les participant·es, qui 
sont accompagné·es des personnes salariées. 
Un projet ultra inclusif qui esquive les contraintes 
de la crise sanitaire tout en offrant de grands 
moments de solidarité aux communautés 
vulnérables et marginalisées. 

À Craque-Bitume, l’implication, au fond, va bien 
au-delà du travail au sol.

« Tout le monde jardine sur le même grand 
lot et se partage les récoltes. À la place 
d’avoir des ouvriers agricoles, on a des 
participants. Ils viennent faire leurs six 
heures et obtiennent un panier »,  
ajoute Stéphanie Talbot. 

Grâce à son collectif autogéré et à son mode de 
fonctionnement décentralisé, Craque-Bitume 
s’adapte à la crise sanitaire tout en prônant les 
rapports égalitaires, la transparence, mais aussi les 
valeurs de l’inclusion et de l’écologie sociale. Aux 
Ateliers à la Terre, on devient « maître de projet », 
acteurs de changement, quelles que soient les 
contraintes, quel que soit le temps. Pour Mission 
inclusion, c’est un véritable modèle de jardin 
communautaire et de partage des connaissances 
en agriculture urbaine, où l’on peut vivre, grandir et 
se développer, avec plus d’autonomie et de liberté.
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PACT DE RUE : UNE RÉPONSE À LA 
NOUVELLE RÉALITÉ DE L’ITINÉRANCE

Dans le cadre du travail de rue, PACT de rue  
se distingue merveilleusement bien en 2021  
en agissant auprès des personnes en difficulté 
pour générer de meilleures habitudes de vie 
et prévenir les comportements à risque dans 
différents quartiers de la ville de Montréal. 
Villeray, Parc-Extension, La Petite-Patrie,  
Saint-Michel, etc. Cette même année, l’organisme 
implique 14 travailleur·euses de rue dans sept 
quartiers de la ville de Montréal. 

Avec leur centre de jour et la halte-chaleur, PACT 
de rue répond à la nouvelle réalité de l’itinérance 
en adaptant ses services. Son approche en 
pair aidance est audacieuse, et les personnes 
en situation d’itinérance prennent le relais 
pour apporter écoute, confort et stabilité aux 
personnes dans le besoin ou marginalisées. 

« Je suis dans la rue depuis un bon bout de 
temps. La halte-chaleur et le centre de jour 
m’ont permis d’avoir une certaine stabilité 
dans ma vie. J’ai embarqué dans le projet 
des pairs aidants, car j’avais le goût de 
m’impliquer dans le projet. Et puis ça m’a 
aidé à prendre soin des autres et de moi-
même. La halte-chaleur, c’est mon chez-moi 
temporaire », indique Gabriel. 

L’organisme incite ainsi les personnes en difficulté 
à se prendre en charge, tout en aidant à leur tour 
leur prochain·e. Un procédé innovant permettant 
à chacun·e de prendre conscience de ses droits 
et responsabilités au sein de la société. 

« Je suis devenu pair aidant à PACT de 
rue. Du fait de mes problématiques de santé 
mentale, ce n’était pas facile de trouver un 
endroit où je pourrais être moi-même. J’ai pu 
apprendre sur moi, mais aussi aider les gens à 
mieux comprendre ce que j’ai vécu. J’ai passé 
un an et demi dans l’équipe du centre de jour. 
Maintenant, je sais que j’ai un grand intérêt 
pour l’intervention », dit Joseph.   

À la fin de l’année 2021, PACT de rue obtient 
le sous-sol de l’église Notre-Dame-du-Rosaire 
pour y déployer une halte-chaleur plus grande 
et mieux adaptée, qui sera nommée le Refuge 
du cœur-de-l’île. Mission inclusion est fière de 
soutenir PACT de rue, dont l’approche et les 
principes d’entraide incarnent les valeurs  
et la mission de la Fondation.
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LES BÉNÉVOLES DE RADAR :  
UNE SOLUTION À LA CRISE SANITAIRE

S’il y a bien un projet qui s’est affirmé en temps 
de crise pandémique, et dont la pertinence 
n’est plus à démontrer, c’est RADAR, le Réseau 
Actif de Dépistage des Aînés à Risque ! Soutenu 
par Mission inclusion, les Services aux aînés 
de Ville-Émard/Côte-Saint-Paul dépistent les 
aîné·es vulnérables isolé·es pour mieux les 
accompagner ensuite. Car l’isolement social  
et le rejet des aîné·es sont bien réels au Québec. 
Une personne aînée sur trois vit seule  
à Ville-Émard/Côte-Saint-Paul et la pandémie 
n’a fait qu’accentuer le problème.  

Alors, comment éviter aux personnes 
vulnérables de tomber dans l’oubli ou les failles 
du système ? Réponse : l’équipe bénévole de 
RADAR St-Paul/Émard. Avec une mobilisation 
étonnante d’une trentaine de personnes qui font 
toute la différence dans la vie et le cœur des 
aîné·es vulnérables. Un projet d’envergure où 
l’implication bénévole est un modèle en soi,  
par sa flexibilité et sa générosité débordante.  

En 2021, les occasions de « bénévoler » 
ne manquent pas et continuent d’abonder. 
Les populations vulnérables sont davantage 
fragilisées. Avec la fatigue mentale et physique 
accumulée, les besoins d’aider et d’intervenir 
auprès des aîné·es s’imposent.

« Notre mission à Ville-Émard/Côte-
Saint-Paul, c’est de créer une communauté 
bienveillante, un réseau de vigilance 
composé de monsieur et madame Tout-le-
Monde, avec des partenaires du milieu qui 
vont repérer, accompagner et diriger les 
aînés aux ressources appropriées 
 à leurs besoins. » 
— Karine Montbleau, coordonnatrice  
des services RADAR

Service d’accompagnement d’urgence, transport 
médical et accompagnement pour les courses, 
soutien psychosocial, appels d’amitié, ligne 
d’écoute, appui aux proches aidant·es, dépannage 
alimentaire, référence vers un·e professionnel·le de 
la santé, des services sociaux et des loisirs pour 
garder le moral. Les bénévoles enchaînent les 
aides aux aîné·es de façon multiple et variée, sans 
perdre de vue l’objectif de maintenir les personnes 
vulnérables en perte d’autonomie dans leur milieu 
naturel de vie. 

Engagé·es et solidaires, les bénévoles brisent 
ainsi l’isolement et favorisent le mieux-être et la 
sécurité des aîné·es. Ensemble, ils et elles jouent 
un rôle essentiel et deviennent des solutions 
à la crise pandémique. Pour Mission inclusion, 
le dévouement du service bénévole de RADAR 
St-Paul/Émard est exemplaire en apportant vie, 
sécurité et amour dans le cœur des aîné·es.
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AGIR POUR LA MIXITÉ :  
UNE NOUVELLE FAÇON DE  
COLLABORER ENTRE FONDATIONS

En 2019, Mission inclusion rejoint les 
fondations McConnell, Chagnon et Béati 
autour du projet commun Agir pour la mixité, 
une initiative du Bâtiment 7, un centre autogéré 
par des groupes communautaires ouvrant ses 
portes aux personnes vulnérables du quartier 
de Pointe-Saint-Charles de Montréal. 

L’édifice de 90 000 pi2 propose une panoplie 
de services. Ateliers d’art, de menuiserie et de 
mécanique, épicerie Le Détour... Cette dernière 
est gérée par des bénévoles, qui vendent à prix 
modiques des aliments de base, des fruits  
et des légumes frais. L’objectif est de favoriser  
une meilleure mixité sociale. 

« Chacune des fondations a accepté de mettre 
de côté son processus habituel de subvention 
pour s’adapter au caractère unique et singulier 
du Bâtiment 7. Cela nous a obligés à poser un 
regard différent sur la manière de soutenir  
les organisations » indique Danielle Filion, 
directrice, Programmes au Québec  
de Mission inclusion. 

C’est la naissance d’une nouvelle façon  
de collaborer entre fondations. 

C’est dans ce cadre que Mission inclusion 
soutient l’épicerie Le Détour de 2019 à 2022,  
à raison de 30 000 $ par an. L’épicerie sans but 
lucratif offre une variété de produits frais à des 
prix abordables, avec un tarif membre qui permet 
d’obtenir des prix encore plus bas en échange 
d’heures de bénévolat. Gérée par ses membres, 
l’épicerie Le Détour offre 15 % de rabais sur les 
produits à ses membres actif·ves.  

Par ailleurs, la crise sanitaire a été l’occasion de 
mettre en place un système de livraisons gratuites 
à domicile. Les personnes ciblées sont celles qui 
présentent des problèmes de mobilité (aîné·es, 
familles monoparentales, personnes blessées). 

 « La livraison à domicile, c’est un service 
qu’on voulait donner depuis le début, 
mais on n’avait pas encore réussi à 
l’implanter. La pandémie nous aura donné 
la motivation et les moyens de le faire. À 
présent, la plupart des gens du quartier 
nous connaissent et nous aurons déjà 
quatre ans ce printemps ! » indique  
Marie-Claude Rose, coordonnatrice  
de l’épicerie Le Détour.  

Dès septembre 2022, la surface de l’épicerie 
passera de 841 pi2 à 2 500 pi2 avec 250 membres 
actif·ves ! Mission inclusion est enchantée d’avoir 
facilité la réussite et le déploiement de cette 
épicerie collective. 
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Organismes communautaires  
soutenus au Québec en 2021

Régions Organismes

Bas-Saint-Laurent Maison des familles de Rimouski-Neigette

Capitale-Nationale 

Centre Communautaire l’Amitié

Craque-Bitume

La Courtepointe

Maison Marie-Frédéric

Mères et monde

Projets Bourlamaque 

Ressources Actions Familles à Lac-St-Charles (RAFAL)

Ressources familiales La Vieille Caserne  
de Montmorency (Re-Fa-Vie)

Centre-du-Québec La Piaule Centre du Québec inc. 

Chaudière-Appalaches

Centre d’entraide de la région de Disraeli (CERD)

Défi Jeunesse Québec inc.

Le Filon

Côte-Nord
Centre d’action bénévole Le virage

Transit Sept-Îles

Estrie 

Auberge sous mon toit

Cuisines collectives du Haut-Saint-François

Soutien aux familles réfugiées et immigrantes  
de l’Estrie (SAFRIE)

Gaspésie– 
Îles-de-la-Madeleine

Carrefour-Ressources

Centre d’action bénévole Gascons-Percé inc. 

Centre d’action bénévole Saint-Alphonse-Nouvelle 

Centre d’action bénévole Saint-Siméon/Port-Daniel 

Lanaudière Hébergement d’urgence Terrebonne

Laurentides
Centre d’entraide Racine-Lavoie

Vigil’Ange

Mauricie Centre de pédiatrie sociale de Trois-Rivières
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Régions Organismes

Montérégie

Abri de la Rive-Sud

Centre de bénévolat d’Acton Vale

Centre de femmes du Haut-Richelieu

L’ABC de la Famille 

La popote roulante de Salaberry-de-Valleyfield

Maison des enfants Marie-Rose

Maison d’hébergement dépannage de Valleyfield

Montréal 

 

Action Centre-Ville

Action Jeunesse de l’Ouest-de-l’Île (AJOI)

Bâtiment 7 (épicerie Le Détour)

Centre communautaire Jeunesse Unie

Centre de ressources périnatales Autour du bébé

Centre des jeunes l’Escale de Montréal-Nord

Cirque Hors Piste

Dans la rue

Héberjeune de Parc-Extension 

La Dauphinelle

La Maison d’Aurore

La Maison des parents de Bordeaux-Cartierville

La Maison Tangente

Le P.A.S. de la rue

Le Piamp

Le Projet Harmonie

Les Ateliers Speech

Mères avec pouvoir

Projaide Inc.

Projet Ado-Communautaire en Travail (PACT) de rue

Répit Providence

Resto Plateau 

Services bénévoles aux aînés de Ville-Émard/Saint-Paul

Sésame

Outaouais Les enfants de l’espoir de Hull

Saguenay–Lac-Saint-Jean La Nichée
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DANS LE MONDE

6 775 390 $   
de financement
681 164    
personnes aidées
29  
projets
13  
pays 
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DANS LE MONDE

Avec la crise climatique, les conflits émergents ou récurrents et une pandémie 
à l’échelle mondiale, comment rester optimiste et garder espoir ? Les inégalités 
ne font que s’exacerber et la voix des populations marginalisées ne cesse d’être 
ignorée.

Ces dernières années, les événements nous ont rappelé à quel point nous vivons 
toutes et tous sur la même planète. Les enjeux mondiaux ont un impact sur la vie 
de chacun d’entre nous et la lutte contre les injustices sociales et les inégalités  
n’a jamais été aussi importante !  

C’est dans cet esprit que Mission inclusion poursuit son œuvre et continue 
d’appuyer des organisations de la société civile à l’étranger, qui travaillent 
d’arrache-pied à soutenir les personnes les plus vulnérables et les plus 
marginalisées et à relayer leur parole dans les instances publiques.     

Résilience, adaptation, mitigation, innovation sont désormais les maîtres mots 
pour agir et réussir. En dépit de la pandémie, de la pénurie alimentaire, des conflits 
armés : l’agilité des organisations partenaires de Mission inclusion est débordante, 
et nous continuons de les soutenir pour traverser avec souplesse et ingéniosité  
la crise économique imposée. 

À l’interne et malgré les bouleversements, l’équipe de Mission inclusion redouble 
d’efforts afin de mieux se positionner sur la scène de l’aide internationale canadienne. 
Développement de nouveaux projets ou de nouvelles approches pour mieux servir 
les populations dans le besoin et défendre leurs intérêts. Notre travail ne faiblit pas 
et il se poursuivra sans relâche afin d’appuyer les organisations partenaires  
des pays du Sud !

Geneviève Gauthier,   
Directrice principale, Programmation 
internationale
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BURKINA FASO : DES FEMMES  
DANS DES MÉTIERS D’HOMME 

Depuis 18 ans déjà, Mission inclusion et 
son partenaire l’Association tout pour tous 
(ATTOUS) renforcent l’autonomie sociale et 
économique des jeunes femmes du Burkina Faso, 
en leur offrant des formations professionnelles 
dans les métiers non traditionnels.

Mécaniciennes, soudeuses, électriciennes, ces 
jeunes femmes burkinabées issues de milieux 
défavorisés de Ouagadougou apprennent ces 
« métiers d’hommes » pour faire leur place sur  
le marché du travail. 

« Moi, je travaille à la carrosserie. Je fais 
le débosselage des voitures et aussi de la 
peinture. J’adore ça. Je veux prouver que 
je peux faire ce métier et que d’autres filles 
peuvent le faire aussi. » 
— Habiba Campaoré, 18 ans  

En 2021, une vingtaine de jeunes femmes sont 
ainsi formées au Centre féminin d’initiation 
et d’apprentissage aux métiers (CFIAM) et 
décrochent leur Brevet professionnel supérieur 
(BPS) dans les métiers de la carrosserie, de la 
mécanique et de l’électronique. Une formidable 
occasion qui leur permet de devenir bientôt 
« actrices de changement » au sein de leurs 
familles et de leur communauté. 

« Cette année, je passe mon examen pour 
devenir électricienne et bientôt je serai 
certifiée ! C’est important, car dans l’avenir je 
serai autonome. Je pourrai réparer mon propre 
téléphone et aider mes parents », conclut Latifa 
Ouattara, 23 ans. 

Pour faciliter l’accès des jeunes femmes au 
marché du travail, des activités de sensibilisation 
sur l’égalité de genres et les droits des femmes 
sont mises en place. L’objectif ? Sensibiliser 
ces dernières à leurs droits et impliquer les 
employeurs et le personnel masculin. Les 
politiques de recrutement paritaire et les mesures 
de conciliation travail-famille sont à l’ordre du jour. 

« On est dans des pays avec une culture 
conservatrice. Avant, il y avait des jeunes 
filles en formation avec des enfants sur  
le dos. Vous imaginez, pour une formation 
en soudure avec un enfant sur soi ? », indique 
Charles Mugiraneza, gestionnaire de projets 
majeurs pour l’Afrique à Mission inclusion. 

Aujourd’hui, une garderie est mise en place afin 
de permettre aux jeunes mères de mieux suivre 
leur formation. 

Grâce à ce projet – qui prendra fin en septembre 
2022 –, Mission inclusion et ATTOUS font évoluer 
les mentalités. 

« Je veux encourager les femmes  
qui décident d’aller faire des métiers 
d’hommes [à] avoir confiance en elles,  
et elles vont réussir ! »  
— Latifa Ouattara

Ce projet est soutenu financièrement par 
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PÉROU : RÉPONDRE AUX 
BESOINS ALIMENTAIRES  
AVEC L’EAU SOUTERRAINE 

Au cœur de l’Altiplano, dans la région de Puno 
située au sud-est du Pérou, les terres sont 
arides et peu propices à l’agriculture. À 4 000 m 
d’altitude, l’accès à l’eau est limité et la pandémie, 
avec les changements climatiques, a fragilisé 
l’équilibre alimentaire. 

Pour venir en aide aux producteur·trices 
agricoles péruvien·nes, Mission inclusion, avec 
son partenaire CINDES, soutient une initiative 
des plus innovantes. 

En haut des montagnes, une dizaine de 
réservoirs d’eau dominent l’horizon. On les 
appelle des « tanks ». D’environ 12 m de haut, 
chaque réservoir extrait l’eau souterraine pour la 
filtrer et peut contenir jusqu’à 1 100 litres d’eau.  

« Avant, on dépendait de la pluie pour avoir 
de l’eau. Et quand il n’y avait pas de pluie, 
il n’y avait presque pas de culture, peu de 
nourriture, il n’y avait rien ! » indique Sra 
Joice Ramos Copa. 

Consommation domestique et animale, 
production fourragère et maraîchère... ces 
réservoirs d’eau filtrée vont considérablement 
améliorer la sécurité alimentaire des familles 
péruviennes en 2021. Diminution des maladies 
gastro-intestinales chez les enfants, meilleure 
expérience de vie pour les vaux et les élevages... 
l’accès à l’eau propre change la donne.  

Gain de temps et d’efforts sont aussi de la partie. 

 « On ne marche plus des dizaines de 
kilomètres à pied pour avoir de l’eau issue 
des puits artisanaux ! Maintenant, on a de 
l’eau propre qui arrive directement dans 
notre cuisine ou à côté de la maison »,  
indique Sra Joice Ramos Copa. 

Grâce à l’appui de Mission inclusion, l’accessibilité 
à l’eau filtrée a amélioré la qualité de vie de 
dix familles et de 50 participant·es en 2021. 
Meilleurs rendements de production, diversité 
des aliments et multiplication des récoltes 
étaient au rendez-vous. 

« Avec les tanks, on a pu faire des jardins 
potagers. On a découvert et cultivé de 
nouveaux légumes, comme les carottes, 
 les oignons, les laitues, etc. On a varié notre 
nourriture et on a pu aussi les vendre sur 
le marché. Nos vies ont changé ! »  
conclut Sra Joice Ramos Copa.
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NIGÉRIA : ACCUEILLIR, FORMER 
ET FAVORISER L’AUTONOMIE 
DES FEMMES DÉPLACÉES

En avril 2021, avec le soutien d’Affaires 
mondiales Canada et en étroite collaboration 
avec son partenaire local Gender Equality, 
Peace and Development Centre (GEPaDC), la 
Fondation se concentre sur la protection des 
femmes et des filles du nord-est du Nigéria. La 
violence du groupe armé État islamique (Boko 
Haram) et la crise sanitaire des deux dernières 
années provoquent le déplacement de milliers 
d’entre elles. 

Mission inclusion répond alors aux besoins 
d’urgence de 50 000 personnes déplacées, dont 
35 000 femmes et filles. Avec son partenaire, 
la Fondation construit trois espaces protégés 
afin d’accueillir les femmes et les filles dans les 
communes de Pulka, Gwoza et Shuwari Lambu. 
Accompagnement psychologique, référencement 
médical et juridique, formations spécifiques : plus 
de 200 femmes de Gwoza et Pulka fabriquent 
aussi des briquettes de biomasse en coopérative, 
et 100 autres à Shuwari Lambu cultivent des 
légumes pour consommation et vente. 

« J’ai appris à fabriquer du savon liquide, du 
désinfectant : si on m’amène 100 personnes, je 
pourrais leur faire une formation ! Aujourd’hui 
ma famille profite de ce projet et mes enfants 
vont à l’école ! » affirme Aisha Ali. 

Près de 400 femmes reçoivent des biens 
essentiels tels que des poêles, des trousses  
de cuisson, des couvertures, des moustiquaires, 
des récipients d’eau en plus d’une assistance 
pécuniaire et alimentaire directe.  

GEPaDC forme également une soixantaine 
de femmes leaders, qui accompagnent les 
femmes survivantes de violences. Séances 
de sensibilisation, information sur la santé 
et les droits sexuels et reproductifs, etc. De 
nombreuses activités sont engagées par ces 
femmes leaders, qui jouent aussi un rôle central 
auprès des autorités locales, policières et 
militaires afin de bousculer les mentalités  
qui tolèrent ces violences. 

« Avant d’être choisie comme leader, j’étais 
silencieuse et timide. Mais nous avons été 
formées sur la prévention et la réponse aux 
violences subies. J’ai appris à libérer ma 
parole et à comprendre que nos filles ont 
des droits ! Je peux maintenant exprimer 
haut et fort mes connaissances », dit Laraba 
Istiphanus. 

Grâce à son approche experte et novatrice, 
Mission inclusion et son partenaire répondent de 
manière optimale aux besoins des communautés 
touchées par la crise humanitaire et sanitaire.la 
motivation et les moyens de le faire. À pr



HAÏTI : AMÉLIORATION DES 
SOINS MATERNO-INFANTILES 
GRÂCE À PROSAMI

De 2016 à 2021, Mission inclusion mène de front 
PROSAMI, un projet phare qui se concentre sur  
la santé maternelle et infantile à Haïti. L’objectif 
est de contribuer à la diminution du taux de 
mortalité des mères et des jeunes enfants 
haïtien·nes, en plus de venir en aide à plus de 
30 000 personnes dans les régions de Léogâne  
et Gressier.  

« Les femmes doivent se dire que leur santé 
est importante et elles ne doivent pas se 
négliger, car elles aussi, elles comptent ! Mon 
vœu pour chaque femme, c’est que si elle est 
enceinte, elle doit aller chez le médecin. C’est 
impératif ! Elle doit vivre. Elle doit décider 
seule et ne jamais laisser les autres décider 
pour elle. »   
— Docteur Joan Lysias, Direction de la Santé 
de la Famille 

Entre l’insécurité, la pauvreté, les tremblements 
de terre et le retrait massif des organisations 
non gouvernementales de soins d’urgence, les 
femmes à Haïti sont en effet confrontées à des 
soins materno-infantiles inadaptés et insuffisants. 
Là-bas, la mortalité infantile est 14 fois plus 
élevée qu’au Canada, tandis que la mortalité 
maternelle l’est 50 fois plus. Haïti se classe 
d’ailleurs parmi les pays les plus pauvres  
au monde.  

« Me rendre à Gressier où il y a des services 
de santé prend deux heures en moto. Le 
matin de mon accouchement, c’est comme 
ça que je me suis rendue à l’hôpital avec 
un ami. Et c’est aussi comme ça que je suis 
rentrée à la maison, le jour même, avec mon 
bébé contre mon cœur. J’ai eu dix enfants, 
trois sont morts suite au tremblement de 
terre. Aujourd’hui, je suis fatiguée »,  
indique Guerline Cherubin, maman.  

Avec la coordination des acteurs locaux et la 
collaboration du ministère de la Santé publique 
et de la Population, grâce au projet PROSAMI, 
Mission inclusion appuie cinq centres de santé 
communautaire en plus de trois maternités offrant 
des services de soins obstétricaux et néonatals 
d’urgence de base. Pendant cinq ans et neuf mois, 
l’équipe de PROSAMI tisse des liens au sein de 
la communauté et des institutions à Léogâne et 
Gressier. L’objectif est d’améliorer l’accessibilité de 
la population à des soins de santé de qualité, tout 
en sensibilisant les communautés à leurs droits.  

22 DANS LE MONDE
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Formations aux agent·es de santé communautaires, 
accessibilité aux soins de santé, financement 
du matériel médical, optimisation des soins tels 
que la vaccination, la planification familiale, les 
soins prénataux et postnataux, le recrutement de 
ressources spécifiques (infirmières, auxiliaires, 
sages-femmes...) : PROSAMI participe à 
l’amélioration des soins materno-infantiles  
dans les communes de Léogâne et Gressier. 

Globalement, le projet permet une nette 
amélioration des services de santé, tant sur le plan 
économique (diminution des coûts) que sur le plan 
géographique (proximité des soins de santé pour 
femmes et enfants). L’augmentation des visites 
prénatales, postnatales et des accouchements 
institutionnels favorise indéniablement la 
diminution des décès maternels et infantiles.  
Le système de surveillance épidémiologique est 
renforcé et l’octroi d’une ambulance médicalisée 
facilite le transport de 400 patientes susceptibles 
d’avoir une césarienne vers des structures 
spécialisées.

Le bouquet ultime revient à la finalisation du 
bloc opératoire de la maternité de Léogâne. Un 
bâtiment flambant neuf disposant d’équipements 
et de matériel dernier cri, qui permettra d’accueillir 
les soins obstétricaux et néonatals d’urgence 
complets. 

« Ce qui me réjouit, c’est le nombre important 
de femmes ayant accouché dans des conditions 
optimales de sécurité et qui ont bénéficié de 
visites prénatales avec des professionnels 
qualifiés ! Avec ce projet et ses partenaires, 
Mission inclusion lutte comme jamais pour la 
santé maternelle et infantile à Haïti. Quelle 
plus belle mission au fond que d’œuvrer pour la 
reproduction et la vie ? » conclut Santia Chancy, 
représentante de Mission inclusion en Haïti.

Partenaires d’exécution :

En quelques chiffres,  
de 2017 à 2021 :

-	7 835 femmes accouchent dans 
des conditions sécuritaires;

-	13 359 femmes bénéficient  
de quatre visites prénatales;

-	Près de 21 000 enfants de moins 
d’un an reçoivent trois doses  
de vaccin qui les protègent  
des infections majeures.
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Pays Partenaires :

Bénin
Boussole de la Cité (BC-ONG)

La Sainte-Camille

Bolivie 
Fundación Centro de Cultura Popular (FCCP) 

PRORURAL

Burkina Faso

Action pour la Promotion des Initiatives Locales (APIL)

Association Formation Développement Ruralité (AFDR)

Association Tout pour Tous (ATTOUS) – Yenenga

Union des Sociétés Coopératives pour la Commercialisation 
des Produits Agricoles de la Boucle du Mouhoun (USCCPA/BM)

Cameroun Comité Diocésain de Développement (CDD) – Caritas  
de Maroua-Mokolo

Éthiopie Organization for Women in Self Employment (WISE)

Haïti Hôpital Cardinal Léger (HCL) 

Inde
Prajwala

Swayam

Kenya Kesho Kenya

Mali

Association Malienne pour la Promotion des Jeunes – 
Partenaire du développement communautaire (AMPJ-PDC)

CERFADEL

Nigéria Gender Equality, Peace and Development Centre (GEPaDC)

Pérou

Cindes 

Generacion

SOS Faim/Agrosalud

Philippines 

Childhope

Kaibigan 

Stairway

Sri Lanka National Fisheries Solidarity (NAFSO)

Liste des organismes soutenus  
à l’international
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Découvrez tous les 
organismes soutenus dans  
le monde en consultant notre 
carte interactive sur notre 
site Web à missioninclusion.
ca/carte-monde.

Sur la photo : participantes au projet de 
Gender Equality, Peace and Development 

Centre (GEPaDC) au Nigéria.

https://www.google.com/maps/d/viewer?mid=1Lx8Nln4aWBg1i2aEcSzgETbzo3rB_6CB&ll=3.2273616090321267%2C22.018308249999997&z=3
https://www.google.com/maps/d/viewer?mid=1Lx8Nln4aWBg1i2aEcSzgETbzo3rB_6CB&ll=3.2273616090321267%2C22.018308249999997&z=3
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EN PHILANTHROPIE

Comment amorcer cette section du rapport annuel autrement qu’en remerciant 
nos nombreux·euses donateur·trices qui nous font confiance année après année ? 
Sans oublier bien sûr mes proches collaborateur·trices et coéquipier·ères, qui 
œuvrent à leur faire connaître nos réalisations. Merci de poursuivre votre passion 
pour l’équité en soutenant nos actions dans le cadre de votre travail ou en nous 
appuyant bénévolement. 

L’année 2021 fut toute aussi contraignante que 2020 sur le plan de l’organisation 
et nous avons dû pratiquer notre sens de l’adaptation et de la résilience ! Notre 
équipe au sens large (j’inclus ces fabuleux·ses bénévoles qui s’impliquent sur 
des comités d’activité ou sur notre conseil d’administration) y a mis du sien, et 
nous sommes ainsi devenu·es des expert·es dans l’art d’organiser des activités de 
financement en mode hybride, avec un plan A, un plan B, un plan C… qui tiendront 
chacun compte des différentes exigences sanitaires de la santé publique au 
moment de la tenue de l’événement !   

Notre secteur a beaucoup évolué pendant la pandémie. Changement dans la 
destination des dons; plus grand intérêt pour les campagnes d’urgence; désir 
accru d’être informé·es sur une base régulière, et par des tonnes de canaux 
d’informations différents. Je suis fière d’ailleurs que mon équipe ait produit 
plusieurs rapports d’impact qui viennent préciser aux donateur·trices les 
différentes observations concrètes que les projets soutenus ont sur les  
personnes qui en bénéficient.

Nous sollicitons encore nos donateur·trices à l’aide de lettres en papier et 
d’appels téléphoniques, mais nous concluons aussi des dons par textos, par Zoom 
et par Teams. Nous avons dû revoir nos modes de sollicitation en effectuant une 
transition du papier au Web; nous avons adapté nos modèles; nous avons construit 
des relations de façons différentes, virtuelles, mais tout aussi fortes grâce  
à l’humanité de notre équipe. 

Cher·ères lecteur·trices, je vous remercie de nous soutenir et de rendre possibles 
les actions que nous menons chaque jour. Votre grand cœur est le moteur  
de mon équipe.

Isabelle Morin, 
Directrice principale, Développement  
et communications

26 EN PHILANTHROPIE



RÉPONDRE AUX CRIS  
DES FEMMES EN INDE 

En mai 2021, Mission inclusion lance une grande 
campagne de financement pour appuyer l’action 
humanitaire en Inde. L’objectif est de venir en 
aide à ses deux organismes partenaires, Prajwala 
et Swayam, qui luttent contre la traite des êtres 
humains et prônent la protection des femmes et 
des adolescentes. 

La deuxième vague de la pandémie frappe en 
effet nos partenaires de plein fouet. La violence 
faite aux femmes, les mariages précoces des 
jeunes filles et le trafic humain connaissent une 
flambée en 2021. Les plus vulnérables trouvent 
des ressources financières dans la prostitution 
ou le trafic humain, et les enfants, isolé·es devant 
leur écran, sont devenu·es des proies faciles 
face aux prédateurs du cybertrafic.  

L’Inde vit une pression insoutenable et pour offrir 
soins et ressources aux personnes vulnérables, 
Mission inclusion lance un grand appel aux dons 
afin d’aider les femmes, les adolescentes et les 
enfants dans le besoin.  

La campagne recueille finalement  
71 dons pour un montant de 36 930 $.  

Notre partenaire Prajwala utilise par exemple les 
dons pour financer l’enseignement scolaire aux 
« orphelin·es de la COVID ».  Les dons couvrent 
aussi le matériel scolaire des orphelin·es (frais 
annuels, livres éducatifs…). Parallèlement, un 
centre de triage est mis en place à Bangalore. 
Plus d’une centaine d’enfants vulnérables sont 
secouru·es par le comité de protection  
de l’enfance. 

Mission inclusion souligne  
la mobilisation et la 
générosité extraordinaires 
des communautés religieuses 
pour cette campagne en Inde.
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MERCI-O-THON, 
UNE ÉQUIPE À LA 
RENCONTRE DES 
DONATEUR·TRICES

MISSION INCLUSION  
REJOINT  
LE MOUVEMENT 
« VOLONTÉ DE FAIRE »

UN PREMIER 
PARTENARIAT AVEC 
LES RESTAURANTS 
BOUSTAN

Le 12 mai 2021, toute l’équipe de Mission 
inclusion a participé à son tout premier Merci-
o-thon. Une formidable occasion de remercier 
de vive voix les donateur·trices de leur précieux 
engagement pour la Fondation. Près de 40 
d’entre eux et elles ont ainsi été appelé·es par 
nos équipes. De ces échanges multiples et 
variés sont ressorties des conversations riches 
et nourries. Mission inclusion remercie ses 
allié·es d’avoir répondu à l’appel. Grâce à vous, 
nous contribuons chaque jour à un monde plus 
juste et digne.

En 2021, Mission inclusion s’associe pour la 
première fois à Volonté de faire, un mouvement 
national propulsé par l’Association canadienne 
des professionnels en dons planifiés (ACPDP).  
Ce mouvement vise à sensibiliser les personnes 
au « pouvoir » qu’elles ont de changer les choses. 
Lorsqu’elles font un don planifié, Mission inclusion 
leur offre la possibilité de soutenir une des causes 
de leur choix : enfants et familles, droits des 
femmes, itinérance, action humanitaire, mieux-être 
des aîné·es ou sécurité alimentaire.  

De cette collaboration, plusieurs dons 
testamentaires se concrétisent en 2021  
et appuient les objectifs philanthropiques  
des donateur·trices.

L’année 2021 marque le premier partenariat 
avec le service de restauration libanais Boustan 
de Montréal. Pour chaque menu enfant « Le 
petit Boustan » vendu, un montant de 0,50 $ est 
versé à Mission inclusion. L’opération concerne 
44 restaurants pour un gain total de 10 703 $. 
Une belle première collaboration.
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LE DÉFI SPORTIF PÉDALONS POUR 
L’INCLUSION 2021 COLLECTE 65 000 $ !

L’OMNIUM DÉCROCHE UNE SOMME RECORD DE 
125 000 $ POUR LES JEUNES DE LA RUE DU QUÉBEC !

Marc-André Coallier, porte-parole des jeunes  
de la rue de Mission inclusion, a animé avec 
fougue cette journée inclusive et sportive tout  
en rappelant le travail exemplaire des organismes 
communautaires en ces temps exceptionnels.  

Richard Lachance endossait quant à lui pour 
la première fois le rôle de président d’honneur 
de l’Omnium, avec à ses côtés Robert Trudeau, 
président du comité organisateur de l’événement.

Mission inclusion fêtait la 32e édition de 
l’Omnium de Mission inclusion au Club de golf 
Le Mirage, à Terrebonne, avec comme invité 
d’honneur le Centre des jeunes de l’Escale  
de Montréal-Nord. Organisé au profit des jeunes 
de la rue du Québec, Mission inclusion a récolté 
un montant de 125 000 $. Une somme record 
depuis l’existence de l’Omnium, qui permet 
à la Fondation de soutenir des organismes 
communautaires québécois afin de prévenir 
l’itinérance chez les jeunes. Au total, 124 
golfeur·euses et 150 participant·es étaient  
au rendez-vous. 

Pour la 7e édition du défi cycliste Pédalons pour 
l’inclusion, Mission inclusion atteint l’objectif 
qu’elle s’est fixé en réunissant la somme de 
65 000 $ afin de venir en aide aux communautés 
vulnérables du Québec. L’activité-bénéfice a rallié 
les sportif·ves de tous niveaux, dont 63 cyclistes 
regroupé·es en 11 équipes, qui ont cumulé  
349 dons.

Parmi les cyclistes, Louis Roberge, président du 
comité organisateur de Pédalons pour l’inclusion, 
a dépassé de loin son objectif en amassant plus 
de 16 210 $ et en pédalant 4 300 km cet été. 
L’implication de Pascale Bussières, des bénévoles, 
des membres du conseil d’administration et enfin 
de toute l’équipe de Mission inclusion a été  
un véritable levier pour faire la différence dans  
les familles du Québec.  

L’artiste s’est prêtée avec générosité à l’exercice 
en invitant les citoyen·nes du Québec à pédaler 
à ses côtés pour lutter contre la pauvreté et 
l’exclusion sociale des personnes vulnérables  
de la province.

« La crise sanitaire a fragilisé de plein fouet 
les familles vulnérables du Québec, alors 
cela m’a semblé tout naturel de répondre 
à l’appel et de rejoindre le défi Pédalons 
pour l’inclusion pour aider, à ma façon, les 
communautés », indique Pascale Bussières.

Pascale Bussières, 
ambassadrice 
de Pédalons  
pour l’inclusion.  
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LA FONDATION TIENT À  
SOULIGNER L’ENGAGEMENT  
DE SES ADMINISTRATEURS·TRICES.

Conseil d’administration 2021

Président 
ME André Dufour

Vice-président  
M. Louis Roberge

Secrétaire 
Mme André-Yanne Parent

Trésorier 
M. Vincent Dostie

Administrateur·trices 
M. Jean Bélanger 
M. Louis Bergeron 
M. Gilles Chevalier 
Mme Amélie Dugas-Sampara 
M. Jean Éthier 
Mme Dominique Forant 
Mme Laura Fortin 
Me Carolina Gallo  
Mme Andrée Guy 
Mme Diane Hébert 
M. André Lemaire  
M. André Nadeau 
M. Robert Trudeau

Ambassadrice de Pédalons pour l’inclusion 
Mme Pascale Bussières

Ambassadeur de la cause de jeunes de la rue au Québec 
M. Marc-André Coallier

La direction de Mission 
inclusion remercie de tout  
cœur son équipe engagée et 
dévouée à la bonne réussite  
des initiatives de la Fondation.

MERCI À NOS  
BÉNÉVOLES !

Mission inclusion est entourée chaque année de 
bénévoles engagé·es et exemplaires. Comment ferions-
nous sans vous ? Vous êtes indispensables à la bonne 
réalisation de la Fondation.  

À vous, qui travaillez avec  
nous et pour nous : merci !
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Les actions de Mission inclusion  
sont appuyées par :

	 Association canadienne des professionnels 
en dons planifiés (ACPDP)

	 Association of Fundraising Professionals 
(AFP)

	 Association québécoise des organismes  
de coopération internationale (AQOCI)

	 Collectif des fondations québécoises contre 
les inégalités

	 Coopération Canada

	 Fonds d’investissement solidaire international 
du Québec (FISIQ) 

	 Minka, Réseau international pour l’agriculture 
et l’alimentation durable

	 Observatoire de la philanthropie

	 Partenariat canadien pour la santé  
des femmes et des enfants (CanSFE)

	 PhiLab

	 Réseau d’intervention humanitaire du Canada

	 Volonté de faire

Mission inclusion est membre de :  

Nos remerciements à nos 
donateurs·trices et autres

Mission inclusion remercie chaleureusement les 
personnes, les fondations et les entreprises qui 
ont généreusement contribué à la réussite de 
ses initiatives inclusives au Québec et dans le 
monde, en faisant un don entre le 1er janvier  
et le 31 décembre 2021.

Toute l’équipe de Mission inclusion 
remercie l’engagement et la solidarité 
de ses donateurs·trices :

626 donateur·trices mensuel·les 
101 donateur·trices de 5 000 $ et plus 
177 donateur·trices de 1 000 $ à 4 999 $ 
1281 donateur·trices de 100 $ à 999 $

MERCI À NOS COMMANDITAIRES  
ET À NOS PARTENAIRES PHILANTHROPIQUES! F



130, avenue de l’Épée
Montréal (Québec) H2V 3T2
Canada

missioninclusion.ca 
bonjour@missioninclusion.ca

https://missioninclusion.ca/
mailto:bonjour%40missioninclusion.ca?subject=
https://twitter.com/mi_inclusion
https://www.facebook.com/missioninclusion
https://www.youtube.com/missioninclusion%20
https://www.instagram.com/missioninclusion/
https://www.linkedin.com/company/mission-inclusion/?originalSubdomain=ca
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